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RESUME : 

 

Ce mémoire s’intéresse à l’apport que peut avoir un travail sur les consignes dans la 

motivation des élèves de première L en SVT. 

Dans un premier temps, plusieurs théories sur la motivation en milieu scolaire sont présentées. 

Puis, le travail s’axe sur une motivation extrinsèque à améliorer: la motivation à réussir son 

épreuve d’enseignement scientifique du baccalauréat. Pour atteindre ce but, un aspect de 

l’épreuve est approfondi : La compréhension des consignes par les élèves.  

Enfin, pour améliorer cette compréhension, un travail en coopération entre des élèves de 

secondes à destinée littéraire et des élèves de premières L a été mis en place. 

Les résultats de cette étude, malheureusement peu probants, sont ensuite présentés et quelques 

nouvelles pistes de travail sont évoquées. 

 

 

ABSTRACT: 

 

This report deals with literature students’ motivation in science and the contribution that 

working on exam instructions could bring. 

First, several theories on school motivation are presented. Then the study focuses on an 

external source of motivation arising from the need to succeed in the science exam of the 

French baccalaureate. Improving students’ understanding of the instructions is an important 

aspect which is studied here in detail. 

For that purpose, a cooperative project including secondary school pupils from “seconde” and 

pupils studying literature in “première” has been set up. 

The results of this study, which are unfortunately inconclusive, are presented in the last 

section and new directions in research are outlined.  
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INTRODUCTION 

 

En Septembre 2009, j’ai effectué ma première rentrée scolaire en tant que professeur stagiaire 

(PLC2) au lycée Louis Feuillade de Lunel. 

Pour mon premier poste, trois classes me sont confiées. Une seconde générale et les deux 

première L du lycée.  

Les options obligatoires des élèves de ma classe de seconde étant cinéma, art plastique et LV3 

Italien, il est très facile d’imaginer que leur profil est plutôt littéraire et leurs ambitions plutôt 

tournées vers un bac littéraire, option cinéma ou art plastique. 

C’est donc face à un public entièrement littéraire que se tourne ma première année 

d’enseignement scientifique. 

Quelle est donc la place des SVT pour ces élèves ? Le jour de la rentrée, j’ai demandé aux 

secondes s’ils s’intéressaient à cette matière. 

S’ils s’intéressaient, et non s’ils aimaient. L’intérêt se rapporte à « ce qui importe » « ce qui 

est utile, avantageux » (Larousse, 2005) alors qu’aimer relève du domaine de l’affectif, et 

n’est pas toujours rationnel. 

Voici leurs réponses : 

 

 

 

74% d’entre eux s’intéressent aux SVT.  Mais tous n’apprécient pas la biologie autant que la 

géologie. Parmi ceux qui s’intéressent à la matière, se distinguent  plusieurs catégories: 
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Ce qui les intéresse, c’est ce que la matière peut leur apporter au quotidien. Ils aiment 

comprendre les grands phénomènes géologiques (séismes, volcanisme) ou les mécanismes 

génétiques, l’hérédité. Pour 17% d’entre eux, c’est tout simplement le principe des cours par 

TP (Travaux Pratiques) qui rend la matière attractive.  

Ce premier constat est en accord avec les objectifs des programmes de seconde et de première 

L : 

« La classe de seconde est une classe charnière de notre système éducatif. Pour une partie 

des adolescents elle constitue le dernier contact avec l'enseignement des sciences de la vie et 

de la Terre. Pour eux, comme pour l'ensemble des élèves, le programme vise à apporter les 

éléments de connaissance et plus largement de culture permettant de saisir les enjeux 

éthiques et sociaux auxquels est confronté le citoyen de notre temps. » 

(Bulletin Officiel du ministère de l'Education Nationale et du ministère de la Recherche, 

programmes scolaires applicables en classe de seconde générale et technologique à la rentrée 

scolaire 2001, N.S. n° 2001-156 du 7-8-2001). 

« Quelle que soit leur formation initiale, nos contemporains auront en tant que citoyens, à 

participer à un nombre croissant de choix de société dans lesquels la science est impliquée. Il 

est évidemment hors de question de prétendre donner au lycée la maîtrise des connaissances 

scientifiques impliquées dans ces débats : qu'il s'agisse de l'environnement ou des 

manipulations génétiques, les problèmes sont trop difficiles, et en général mal maîtrisés, dans 

leurs conséquences à long terme, par les scientifiques eux-mêmes. Il est cependant possible de 

fournir, même à des élèves qui ont décidé de centrer leurs études secondaires hors du champ 
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des sciences expérimentales, un certain nombre de clefs pour se repérer dans les enjeux de 

société à venir. » 

(Bulletin Officiel du ministère de l'Education Nationale et du ministère de la Recherche, 

Enseignement scientifique Série littéraire, Nouveau programme applicable à compter de 

l'année scolaire 2000-2001, A. du 9 -8-2000. JO du 22-8-2000). 

Cependant, malgré un intérêt mesurable pour les SVT dans une seconde à destinée littéraire, 

j’ai remarqué une démotivation, un désintérêt des élèves en première L lors du thème 

Alimentation et environnement.  

« La motivation est […] sans conteste, l’ensemble des mécanismes internes « poussant » 

l’individu à apprendre. »  (GIORDAN, 1998) 

La motivation se rapporte à l’intérêt que portent les élèves à un travail, mais également au 

domaine de l’affectif.  

Qu’est ce qui a démotivé les élèves entre la seconde et ce thème de  première L ? Quelles sont 

les stratégies que je peux employer pour y remédier ? 

Dans un premier temps, nous nous intéresserons aux théories actuelles sur la motivation en 

milieu scolaire. Puis, nous nous intéresserons plus particulièrement aux consignes du 

baccalauréat et à l’augmentation de la motivation extrinsèque des élèves par une meilleure 

compréhension des attendus de l’épreuve d’enseignement scientifique. Enfin, nous étudierons 

les processus que j’ai pu tester en classe et analyserons les résultats obtenus.  
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I. LA MOTIVATION FACE A L’ENSEIGNEMENT SCIENTIFIQUE 

DANS LA FILIERE LITTERAIRE 

 

A. Qu’est-ce que la motivation ? 

 

La motivation est l’ensemble des mécanismes qui justifie une prise de décision. La décision 

qui nous importe ici est l’apprentissage. 

En didactique, et d’un point de vue historique, la motivation a été envisagée selon plusieurs 

positions. Nous pouvons dans un premier temps en dégager trois : deux positions extrêmes et 

la dernière plutôt centrale.  

La première consiste à penser que le seul paramètre à prendre en compte dans la motivation 

est l’apprenant. Le degré de motivation d’un apprenant face à une tâche d’apprentissage 

s’expliquerait principalement par des causes propres à l’individu (personnalité, connaissances 

préalables, histoire personnelle, inconscient, contexte familial et socioculturel). En d’autres 

termes, il y aurait toujours des apprenants motivés et d’autres non, les jeux étant déjà faits au 

départ. La seconde position, à l’extrême opposé, serait de considérer que la motivation ne 

relève que de facteurs externes à l’apprenant, issus de la situation d’apprentissage, du contexte 

et du mode d’intervention du pédagogue.  

La troisième voie, désignée couramment sous le nom de «paradigme social-cognitif » domine 

très largement les théories actuelles en psychologie de l’éducation. Le degré de motivation 

d’un apprenant à s’engager dans une tâche d’apprentissage dépendrait avant tout d’un certain 

nombre de représentations mentales de l’apprenant : Représentations de lui-même, de la tâche 

et de la situation. Ces représentations sont qualifiées de « représentations motivationnelles ». 

Les facteurs externes, propres à la situation et au contexte, et les facteurs internes, propres à 

l’individu, sont à l’origine de ces représentations motivationnelles. Ils sont en constante 

intéraction et constamment en mouvement.  

Cette troisième voie prend naissance au milieu des années soixantes avec les travaux de V. H. 

Vroom. La théorie de Vroom, dite « VIE » (Value-Instrumentality-Expectancy) postule que la 

motivation prend sa source dans trois types de représentation chez le sujet :  

1- La perception que l’effort investi dans la tâche conduira à sa réussite (Expectancy) 

2- La perception que la réussite de la tâche permettra d’atteindre le but visé par le sujet 

(Instrumentality) 
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3- La valeur et l’inportance accordées au but visé (value) 

Dans cette troisème position, la motivation n’apparait donc plus comme un entité que l’on a, 

peu, beaucoup ou pas du tout, mais comme quelquechose de dynamique, la « dynamique 

motivationnelle » qui varie au cours du temps, au cours même d’une séquence de travail en 

classe. 

Autour de ce concept, beaucoup de facteurs contrôlant cette dynamique motivationnelle ont 

été mis en évidence, soutenus par plusieurs courants de pensées : 

 

1- La valeur perçue de la tâche. 

 

S’inscrivant dans la lignée des travaux de Vroom, J. Eccles et A Wigfield proposent 

aujourd’hui une théorie fondée sur leurs travaux menés sur le terrain scolaire. Cette théorie 

postule que les deux facteurs principaux de motivation à prendre en compte chez l’élève sont 

la valeur que celui-ci accorde à la tâche d’apprentissage (Valeur perçue), et la perception qu’il 

a de ses chances de réussir la tâche (Espérance de réussite). 

La valeur perçue de la tâche peut être favorisée de plusieurs façons : 

- Pour ce qu’elle est en soi (intérêt intrinsèque) : « J’aime cette matière donc je 

m’investis ». 

- Pour ce qu’elle apporte (son utilité) : « Je fais ce travail pour ce qu’il me 

permettra de faire plus tard. » 

- Pour l’image de soi qu’elle nous apporte : « Ce travail me renvoie une image 

positive de moi-même ». 

- Parce que cette tâche est moins coûteuse que d’autres : « Ce travail me 

demande un investissement qui me permet de continuer d’autres activités en parallèle ». 

 

2- La motivation intrinsèque et le sentiment d’autodétermination 

 

E.L. Deci et R.M. Ryan ont travaillé sur la distinction entre motivation intrinsèque et 

motivation extrinsèque. 

Si une activité est fondée sur la recherche d’un bénéfice extérieur, n’étant elle-même qu’un 

moyen d’atteindre ce but, alors la motivation peut être qualifiée d’extrinsèque. 

Lorsque la pratique d’une activité est perçue comme une fin en soi, indépendamment de tout 

but à attendre, cette activité relève d’une  motivation intrinsèque. 
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La motivation intrinsèque est efficace lorsque trois besoins fondamentaux sont satisfaits : le 

besoin d’appartenir à un groupe (affiliation), le besoin de se sentir compétent (un réel défi 

accessible au sujet) et enfin, le besoin de se sentir autonome (sentir que l’on agit de son plein 

gré, de façon « autodéterminée »). 

 

3- La motivation extrinsèque et l’instrumentalité perçue 

 

W. Lens, en Belgique, a approfondi l’aspect extrinsèque de la motivation, fondée sur 

l’instrumentalité perçue de la tâche par rapport à des buts personnels futurs que pourrait avoir 

l’apprenant. Cette forme de motivation est extrêmement importante en contexte scolaire.  

Se doter de buts personnels n’aura d’effet positif sur la motivation que si ces buts sont : 

-Suffisamment rapprochés dans le temps 

-Suffisamment spécifiques et précis 

-A un niveau de difficulté optimal  

 

 « La théorie des buts » s’est individualisée à partir des travaux d’A.J Elliot, P. Carré et C. 

Midgley.  

Pour une activité donnée, la motivation relève des buts à atteindre que les apprenants se sont 

donnés. 

Ces buts sont de deux types : buts de performance (image de soi) et but d’apprentissage 

(connaissances et capacités à atteindre). K Wentzel rajoute à ces types les buts sociaux 

(s’intégrer dans un groupe, obtenir l’approbation de personnes importantes). Ces théories se 

basent plus particulièrement sur des travaux d’observation de formations pour adultes.  

 

En guise de conclusion, nous pourrions souligner que la motivation se base sur une interaction 

entre des facteurs propres à l’apprenant et des facteurs liés à l’environnement d’apprentissage. 

Ces différents courants de pensée mettent en lumière « une grande diversité de leviers 

potentiels sur lesquels les apprenants et les enseignants peuvent éventuellement agir pour 

favoriser l’apprentissage »  (BOURGEOIS, 2006) 

Afin de déterminer sur quel levier je pourrais agir avec mes premières L, nous allons tenter de 

mettre en évidence des facteurs potentiel de démotivation des élèves sur lesquels il est 

possible d’agir.  
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B. Les facteurs possibles de démotivation des premières L 

 

La démotivation des élèves de première L pourrait relever de facteurs internes ou externes.  

 

1- Des facteurs internes 

 

Pour qu’un facteur interne ait un impact collectif, il faut que celui-ci soit large. Est-ce parce 

que leurs buts personnels et futurs s’éloignent de plus en plus des Sciences de la Vie et de la 

Terre que mes élèves de première L se démotivent? C’est une réponse envisageable, 

puisqu’ils ont opté pour un baccalauréat littéraire où l’enseignement scientifique 

physique/Chimie et SVT groupés a un très faible impact, doté d’un faible taux horaire et d’un 

faible coefficient (2) lors des épreuves. 

 

2- Des facteurs externes 

 

Plusieurs facteurs externes de démotivation peuvent être mis en lumière : 

 

a) Le quota-horaire d’enseignement des SVT 

 

Le quota horaire alloué aux Sciences de la Vie et de la Terre peut être un facteur de 

démotivation. Les élèves ont en effet 45 minutes hebdomadaires de SVT. Afin de faire 

coïncider ce temps légal avec des séances assez conséquentes pour mener à bien un travail, 

nous retrouvons nos élèves toutes les deux semaines sur des plages horaires d’une heure 

trente. Une séance de cinéma, un évènement climatique comme la neige, un pont non rattrapé 

ou encore une période de formation à l’étranger sont autant de situations vécues qui font 

perdre des séances de cours. Les élèves sont donc contraints à ne pas avoir cours de SVT 

pendant un mois. Cette situation peut-être un facteur de démotivation des élèves. Ils ne sont 

pas assez régulièrement sollicités dans l’apprentissage. 

 

b) Des connaissances déclaratives déjà maitrisées 
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Lors du travail sur les consignes que j’ai mené au lycée, le thème en cours en première L était 

le second thème obligatoire « Alimentation et environnement ». L’alimentation est un thème 

très cher à l’Education Nationale puisque très proche des problèmes actuels de la société : 

Surpoids, Obésité, « malbouffe », …. Ce thème est dans un premier temps abordé en cycle 3 

du primaire. « Hygiène et santé : actions bénéfiques et nocives de nos comportements, 

notamment dans le domaine de l’alimentation».  

De même qu’en première L, les sept grands groupes ou familles d’aliments sont présentés et 

ces derniers sont classés en fonction de leur rôle : Bâtisseur, énergétique ou protecteurs. En 

sixième, une première approche des pratiques agricole est faite, ainsi que ses effets sur 

l’environnement et la santé dans le thème « Des pratiques au service de l’alimentation 

humaine ». 

Les notions d’aliments et de nutriments sont ensuite reprises en cinquième dans le thème 

« fonctionnement de l’organisme et besoin en énergie ». Enfin, en troisième, le thème 

« Responsabilité humaine en matière de santé et environnement » aborde les problèmes liés 

aux comportements alimentaires et les conséquences des productions agricoles sur 

l’environnement et la biodiversité. 

En arrivant en classe de première, les élèves ont déjà des connaissances générales sur le thème 

et ils ont du mal à trouver des informations supplémentaires dans ce qui leur est présenté. 

Pierre Vianin classe les connaissances en plusieurs catégories :  

1- Les connaissances déclaratives, qui sont les informations factuelles, qui permettent de 

répondre à la question « quoi ? »  

Les apprentissages dépendent souvent de la maitrise des connaissances déclaratives. 

2- Les connaissances procédurales ou stratégiques, qui concernent le savoir-faire et la 

manière d’effectuer une tâche ; 

3- Les connaissances conditionnelles ou pragmatiques : Savoir à quel moment, dans 

quelles conditions utiliser tel ou telle connaissances. 

 

Arrivé en première L, les élèves ont déjà, et depuis le primaire, les connaissances déclaratives 

attendues sur le thème « Alimentation et environnement ». Ce qui leur reste à acquérir sont les 

connaissances procédurales et pragmatiques pour répondre aux attentes du programme de 

première L. Ce thème doit être abordé avec des articles de vulgarisation scientifique ou des 

résultats simples d’expériences scientifiques à expliquer, confronter ou mettre en relation. 
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Or, les étudiants ont du mal à se détacher des connaissances déclaratives et à trouver du sens 

aux connaissances procédurales que l’on attend d’eux. Cela peut-être un motif de 

démotivation face à une tâche mal identifiée et qui ne leur semble pas être adaptée à leur 

niveau. Ils étudient ici des articles de « Sciences et Vie Junior » alors qu’en cours de français, 

des textes de grands auteurs leur sont présentés. 

Les connaissances procédurales à acquérir concernent finalement la démarche scientifique, 

dite d’investigation, à mettre en œuvre avec les élèves dès les premières années 

d’enseignement scientifique. Cette démarche, qu’ils côtoient depuis des années ne leur est 

toujours pas familière. 

 

c) La motivation de l’enseignant 

 

Un troisième facteur de démotivation pourrait être totalement lié au professeur, moi-même, et 

donc, à mon enseignement. Pour Etienne BOUGEOIS, il ne faut pas perdre de vue que la 

motivation à apprendre dépend non seulement de l’apprenant, mais également la motivation 

de l’enseignant. Tous deux fonctionnent dans un système en boucle, avec des rétrocontrôles : 

La motivation de l’un influençant l’autre et vis-versa. 

Il se peut que les confusions notionnelles que j’ai pu trouver dans ce programme aient 

influencé mon enseignement. 

En effet, trouver des définitions telles que « les lipides sont surtout, comme les glucides, des 

aliments énergétiques » dans le livre BORDAS m’ont quelque peu dérouté. Pour moi, les 

glucides ou les lipides ne sont pas des aliments, mais une classe de molécules organiques 

(hydrates de carbones) que l’on retrouve dans les aliments en quantité variable selon leur 

nature (viande, produits laitiers, fruits, légumes…). De plus, présenter les lipides seulement 

comme une source d’énergie est une vision très réductrice de la réalité. Même en première L, 

les élèves peuvent aborder et comprendre l’aspect structural des lipides (membranes 

cellulaires). Les connaissances apportées aux premières L sont tellement réductrices que nous 

retrouvons les mêmes documents dans les livres de primaire et les livres de première L ! (Voir 

annexe 1) 

J’ai rencontré de grandes difficultés à présenter la classification des aliments selon leur rôle 

bâtisseur, énergétique ou fonctionnel. Certes, dans les catégories « bâtisseur » ou 

« énergétique », il est facile de placer le calcium, les lipides ou les glucides…, qui ne sont par 
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ailleurs pas des aliments mais les composants chimiques de ces derniers…. Mais qu’est-ce 

qu’un rôle fonctionnel pour un aliment?  

Etre un aliment bâtisseur ou énergétique n’est-il pas finalement déjà une fonction de cet 

aliment? Peut être que le programme fait ici appel à la notion d’aliment protecteur vu en 

primaire… 

Peut-on réduire les apports d’un aliment à un seul rôle, énergétique, fonctionnel ou bâtisseur? 

Les produits laitiers sont présentés comme des aliments bâtisseurs car ils apportent du 

calcium. Or, les produits laitiers comportent 88% d’eau, 5% de glucides, 3.5% de lipides et 

3.5%de protéines. Ne sont-ils pas majoritairement énergétiques ? 

Ce sont pour moi des notions très complexes à enseigner car étrangères à mes représentations. 

Et ma motivation à enseigner ce thème a très vite décliné. 

«  En classe, le maitre, assommé durant sa formation par l’idée de motivation, pense 

aujourd’hui proposer une situation qui déclenche la curiosité, l’envie de savoir au début du 

cours. Mais cela n’a pas de suite car, l’enfant sitôt captif, un cours traditionnel lui est assené. 

L’enseignant a une excuse, le programme ! Le choc est dévastateur. Et plus destructeur, à la 

limite, qu’une pédagogie classique. » (GIORDAN, 1998) 

Il se peut que la photo d’une artère bouchée par une plaque d’athérome et celle de la rivière 

victime du phénomène d’eutrophisation qui ont servis de documents d’appel dans mon cours 

aient motivés mes élèves sur ce thème. Ce que je leur ai servi par la suite a peut être eu l’effet 

d’une douche froide sur eux… 

Face à tous ces facteurs de démotivation, que puis-je mettre en œuvre pour remotiver mes 

élèves ? 

 

C. Vers un travail sur les consignes du baccalauréat 

 

Dans un groupe classe, les parcours biogéographiques et scolaires sont aussi nombreux que 

les élèves. Il est donc difficile de les identifier, comme la plupart des facteurs internes (milieu 

socioculturel, traits de personnalité) Seul les buts et projets personnels peuvent se rejoindre 

étant donné que nous sommes dans une filière de bac déterminée. 

Parmi les facteurs externes on compte : 

-Le degré de difficulté de la tâche. (Déterminé par le programme du bac) 

-Le degré de contrôlabilité de la tâche, sa signification et son d’intérêt. (Également pour une 

grande partie déterminée par le programme)  
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-Le climat de la classe (Compétition/entraide, Autonomie/contrôle externe). Dans ce cas, nous 

avons affaire à deux classes présentant une très bonne ambiance générale. L’une, de 24 élèves 

est studieuse, l’autre pas du tout accès sur le travail. Comme l’a si bien résumé le professeur 

principal « Un camp de vacances avec vous serait génial. Le souci, c’est que nous sommes ici 

dans un contexte de travail, et nous n’avons pas les mêmes attentes de vous ». 

-L’enseignant est enfin, le dernier facteur externe que l’on peut prendre en compte. 

 

Dans ce panel de leviers, j’ai choisi de m’intéresser aux buts personnels, en me raccrochant à 

l’épreuve du baccalauréat d’enseignement scientifique. Puisque ces élèves ont déjà fait le 

choix de laisser en arrière plan de leurs études les matières scientifiques, pourquoi ne pas axer 

mon travail sur les bénéfices que leur apporterait la réussite de l’épreuve d’enseignement 

scientifique ? Ce bénéfice peut être axé directement sur l’obtention du baccalauréat, ou plus 

en aval, sur la place des résultats scientifiques dans le dossier de l’élève pour la poursuite de 

ses études.   

Dès le début de l’année et mes premières copies de 1erL, je me suis rendu compte des 

problèmes que leur posaient les consignes. 

Des problèmes qui étaient parfois liées à un manque de vocabulaire lié aux consignes 

« donner l’analogue de la rétine dans un appareil photo ». D’autres fois, il s’agissait plus 

précisément d’un problème de vocabulaire scientifique ; « Expliquer où et comment naissent 

les messages nerveux sensoriels ».  

Les réponses, très recherchées, mais totalement erronées de certains élèves à cette dernière 

question (voir annexe 2) m’ont poussée à m’interroger sur l’intérêt que pourrait avoir un 

travail sur la compréhension des consignes du baccalauréat avec mes élèves. 

« Le rôle d’un professeur  est non seulement « d’enseigner des contenus scolaires (« tête bien 

pleine »), mais également des stratégies cognitives et métacognitives nécessaires à 

l’apprentissage (« tête bien faite »). »  (Vianin, 2009) 

En psychopédagogie cognitive, la cognition désigne ce que nous connaissons plus 

populairement sous les termes d’intelligence et de pensée. La cognition englobe les capacités 

de compréhension, de mémorisation et d’analyse d’un apprenant. Elle nous permet de décliner 

les processus mentaux qui se cachent derrière le terme d’intelligence. 

La métacognition est la connaissance et la conscience qu’un sujet a de sa propre cognition ou 

de celle d’autrui. Il s’agit d’ « objectiver ses démarches d’apprentissage », « s’observer agir ».  
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Puisqu’une partie de l’échec de mes élèves est due à un problème liée aux consignes, et que le 

travail sur la compréhension des consignes manque dans la scolarité de ces mêmes élèves, il 

me parait intéressant d’approfondir ce sujet et de tenter de trouver quelques clés, quelques 

stratégies cognitives et métacognitives pour leur permettre de dépasser ce problème. 

Il s’agit alors de décortiquer avec les élèves les processus métacognitifs, c'est-à-dire les outils 

ou les opérations cognitives, nécessaires à la compréhension et à la réalisation d’une consigne. 

 

 

II. AMELIORER LA COMPREHENSION DES CONSIGNES DE 

L’EPREUVE DU BACALAUREAT  POUR AUGMENTER LA 

MOTIVATION DES ELEVES 

 

A. Les consignes et les processus métacognitifs associés 

 

Une consigne est un ordre donné pour faire effectuer un travail. C’est un énoncé indiquant la 

tâche à accomplir ou le but à atteindre. 

En classe, et toute matière confondue, les enseignants donnent sans cesse des consignes que 

les élèves doivent suivre. Mais, tout n’est pas si simple, et lorsque l’on regarde les statistiques 

du baccalauréat, on se rend compte que dans certaines matières, jusqu’à 30% des copies sont 

hors-sujet. Notamment en philosophie et en littérature, matières qui demandent un travail de  

composition à partir d’une consigne unique. Ces sujets sont centraux en série littéraire. 

Trois types d’erreurs sont généralement recensés : 

-Erreur dans la formulation de la réponse (imprécisions) 

-Erreur dans la compréhension de ce qui est attendu (confusion entre consigne, 

conseil, question) 

-Erreur due au comportement de l’élève (impulsivité dans la réponse)  

 

Gérard de Vecchi fait remarquer que beaucoup de termes injonctifs que l’on emploi dans les 

consignes représentent des sources de confusion ou d’incompréhension pour les élèves. Il en 

va ainsi des verbes « Faire, analyser, dire, comprendre, interpréter, calculer, 

caractériser, justifier, commenter, apprendre, expliquer, trouver, résoudre, imaginer, 

comparer, compléter, inventer, savoir, décrire, déterminer, construire... » 
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Il s'agit de verbes mentalistes, qui sont relatifs aux opérations mentales à effectuer. Ces verbes 

sont trop imprécis lorsqu’ils ne sont pas détaillés, alors que c’est une réponse précise et 

détaillée qui est attendue en échange. 

Certains mots sont également porteurs de plusieurs sens. D'une discipline à l'autre, ils peuvent 

avoir une signification très différente :  

Dans le cadre du brevet des collèges en histoire, la consigne suivante était donnée : «En vous 

appuyant sur ce document [texte de Roosevelt], dressez un tableau de la situation économique 

et sociale... » Les trois quarts des élèves ont réalisé un tableau, avec des colonnes. 

 

Pierre Vianin a construit un schéma du fonctionnement cognitif en synthétisant les 

données de nombreux modèles préexistants (Lemaire 1999, Dias 2003 ou encore Sternberg 

2007). 

 

 

Figure 1: Le fonctionnement cognitif d'après P. Vianin, L’aide stratégique aux élèves en difficulté scolaire, 

De Boeck (p 115) 

 

Les stimulations sensorielles provenant de l’environnement entrent dans le système cognitif 

par le registre perceptif (input) grâce à deux processus principaux : l’attention et la perception. 
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Le processeur central prend ensuite le relais en traitant ces informations à l’aide des processus 

métacognitifs et cognitifs.  

Le traitement de l’information se fait à partir de deux sources : Les informations provenant de 

l’environnement et les connaissances disponibles dans la mémoire à long terme.  

Lorsque le traitement de l’information est terminé, le registre de l’output vérifie une dernière 

fois le travail et exprime la réponse sous une forme compréhensible par l’environnement qui 

va la recevoir.  

  Lorsque l’élève doit lire une consigne, il utilise le processus d’exploration, en balayant 

du regard toute la fiche pour repérer la consigne. L’indentification lui permet ensuite de 

trouver le mot consigne ou terme injonctif principal. L’élève compare ensuite l’exercice 

proposé et la consigne (processus de comparaison). Par une démarche inductive (induction), il 

construit une compréhension des exigences de la tâche en confrontant les informations 

proposées dans la consigne avec celles contenues dans l’exercice.  

Si la représentation de la tâche à accomplir n’est pas correcte, celle-ci ne sera pas exécutée 

correctement. 

Il faut donc aider l’élève à comprendre les exigences des consignes qui leur sont proposées 

pour leur permettre d’y répondre de façon efficace et efficiente. 

Quels sont alors les exigences des consignes de l’épreuve d’enseignement scientifique ? 

 

 

B. Les consignes de l’épreuve d’enseignement scientifique du bac L 

 

« De la qualité de la consigne dépendra, en partie, la qualité du travail effectué » 

 

1- Les consignes sont standardisées 

 

Les sujets du baccalauréat ont une présentation stéréotypée, ce qui permet aux élèves de se 

repérer. (Voir Annexe 3 : Sujet de la session 09-2009, métropole) 

La première page présente l’épreuve, sa durée et les conditions matérielles de son 

déroulement (avec/sans documents, calculatrice). 

 Pour l’enseignement scientifique en première L, La partie I du devoir est toujours sur l’un des 

thèmes obligatoires « Alimentation et environnement » ou «Représentation visuelle du 

monde ». En moyenne sur 13 points, cette partie peut être à dominante SVT ou Physique-

chimie : 10 points dans l’une des deux matières, 3 points dans l’autre. 
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Suivant la matière dominante de la partie I, la partie II du devoir sera sur un thème au choix 

de SVT ou de physique-Chimie. (7 points). 

Des indicateurs précis accompagnent chaque question :  

-la matière à laquelle elle fait référence (SVT ou Physique-Chimie) 

-Le nombre de points qu’elle apporte 

- Les compétences qui sont évaluées dans la question (Toujours en italique) 

En SVT, contrairement à la physique-chimie, les questions ne sont jamais à la forme 

interrogative mais sont toujours des textes injonctifs à l’infinitif. « Rappeler quels besoins doit 

couvrir une ration alimentaire équilibrée ». 

Dans l’exemple présenté en annexe 3, les termes injonctifs présentent deux verbes d’action, 

« Rappeler », « citer », et deux verbes mentalistes « Montrer » et « retrouver ».   

Les sujets du baccalauréat sont conçus sur le modèle préconisé par les pédagogues. Ils se sont 

rendu compte que donner des consignes standardisées et sous forme de textes injonctifs 

contribuait à réduire l’anxiété et le doute que certains élèves éprouvent quant à leur capacité à 

accomplir ce qu’on leur demande.  

Cette constatation est cependant à nuancer. En effet, les consignes du bac ne sont exemptes de 

confusions pouvant entrainer anxiété et doutes pour certains élèves… 

 

2- Certaines consignes portent à confusion 

 

Au vu des différents sujets traitant du thème alimentation et environnement, certains énoncés 

du bac peuvent porter à confusion : 

-Des questions trop ouvertes, avec un champ de réponse très vaste « Rappeler 

pourquoi l’eau est essentielle à la vie ». 

-Des questions avec des problèmes de vocabulaire, ce qui peut induire en erreur le 

candidat. C’est ce que l’on peut voir dans le sujet de 2007 des Emirats Arabes Unis, où une 

confusion entre les termes végétarien et végétalien aboutit à une question qui n’a plus de sens 

par rapport au document auquel elle fait référence. (Voir annexe 3 bis) 

 -Des questions avec un vocabulaire non adapté « Expliquer où et comment naissent les 

messages nerveux sensoriels » au lieu de « Expliquer où et comment naissent les messages 

nerveux visuels » (Sujet Métropole 2006). (Voir annexe 2) 

-Des questions où les documents utilisés ont été trop simplifiés et en deviennent faux.  
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C’est le cas sur le thème de la procréation. Le document 3 p 151 du livre Bordas « effet de la 

prise d’un contraceptif oral oestroprogestatif sur les sécrétions hormonales » a été utilisé aux 

Antilles en Septembre 2009 (Voir annexe 3 ter), sans préciser que seul les hormones 

naturelles figuraient sur le graphique. Dans le document du bac, nous pouvions alors voir que 

la prise quotidienne de progestérone par voie orale entrainait un taux sanguin nul de cette 

hormone. La question associée était « Indiquer l'effet de la pilule oestroprogestative sur le 

taux des hormones ovariennes naturelles. » Certes, le terme « naturel » apparaissait dans la 

question. Mais pas sur le document, d’où une certaine confusion possible. 

Malgré ces problèmes de rédaction rencontrés dans les sujets, un travail sur les consignes avec 

les élèves pourraient améliorer leur travail et leur permettre de mieux cerner les exigences des 

énoncés. 

 

C. La mise en place d’une coopération de travail seconde-Première L  

 

Comprendre des consignes n’est pas une fin en soi, mais cette compétence constitue une des 

conditions de la réussite scolaire. Ce travail vise à sensibiliser les élèves à une lecture 

attentive des consignes, en SVT mais également dans toutes les matières afin d’éviter les 

problèmes de hors sujet. Je dois alors déterminer la stratégie à adopter pour bien répondre à 

une consigne. 

 

1- Enseigner une stratégie 

 

Comment enseigner une stratégie ? Selon Vianin, plusieurs volets de travail peuvent être 

envisagés : 

1-Expliciter la stratégie :  

La rendre évidente pour l’élève en la nommant et en indiquant quand et comment l’utiliser. 

 

2-Intégrer ce travail dans l’enseignement-apprentissage.  

L’enseignement de la stratégie doit être intégré dans l’enseignement disciplinaire. 

  

3-Présenter un modèle de réalisation de la stratégie.  

Cela consiste pour l’enseignant à exécuter la démarche proposée devant les élèves, en 

commentant à voix haute ses réflexions, et en parlant de ce qu’il fait au moment où il le fait. 
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4-Travailler sur la stratégie en groupe.  

Les échanges entre pairs peuvent être très intéressants, notamment au début du travail, lorsque 

l’on confronte ses propres stratégies avec la tâche et ses exigences. 

 

5-Utiliser une fiche de procédure. 

 L’usage d’un support favorise l’autonomie de l’élève et le transfert de l’apprentissage. Les 

procédures à suivre doivent être assez simples, pour ne pas décourager l’élève.  

 

6-Effectuer une synthèse métacognitive. 

Un retour sur l’apprentissage effectué permet une véritable remise en cause de ses 

représentations et la construction de nouvelles structures de références. 

 

Ces différents volets d’enseignement ont étés abordés, soit avec les premières L, soit avec les 

secondes. 

 

2- Un premier travail en première L 

 

Dès le mois de Novembre, j’ai présenté aux élèves de première L l’intérêt de travailler sur les 

consignes. Je leur ai donné un exercice inspiré de celui proposé par Gérard de Vecchi. (Voir 

annexe 4) J’ai repris l’idée générale de son exercice, en le complexifiant pour m’adapter au 

public de première. Il s’agit de donner aux élèves un ensemble conséquent de consignes à 

effectuer dans un temps très court. La première consigne est : « Lis l’ensemble des consignes 

avant de commencer. » La dernière est : « Ne réalise que les consignes 2, 3 et 6. ». Certains 

élèves suivront la première consigne et ne répondront qu’aux consignes 2, 3 et 6. D’autres 

tenteront de répondre au plus vite pour avoir le plus de réponses possibles sur leur feuille, 

comme semble le dire la consigne : «  Tu vas réaliser un exercice pour apprendre à mieux lire 

les consignes. Ce travail est individuel, il se fait en silence pendant trois minutes. Il faut 

répondre aux plus de consignes possible ». 

Voici les résultats de cet exercice : 
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50% des élèves n’ont pas suivi la première consigne de l’exercice. J’ai pu, grâce à ce travail, 

pointer du doigt le problème des consignes avec mes élèves. Et tout particulièrement le fait 

que « rien ne sert de courir, il faut partir à point»… 

Le travail s’est ensuite intégré dans les séquences d’apprentissage. A chaque début de cours, 

je donne une évaluation, de deux à trois consignes. Les consignes sont le plus souvent 

possibles tirées d’annales du bac. Les élèves ont cinq minutes pour répondre. Ensuite, ou 

avant suivant s’il y a un intérêt pédagogique à le faire, l’évaluation du cours précédent est 

corrigée en classe entière, soit par les élèves, soit par moi-même et en tentant de décortiquer 

toutes les étapes à ne pas oublier : Lire la consigne et les compétences requises, reformuler les 

attendus, répondre à la question, puis contrôler la cohérence entre la réponse et les attendus. 

En annexe 5, un exemple d’ « interro flash », de deux élèves. 

 

Malheureusement, le temps imparti pour finir le programme en première L est très juste, et 

ces activités sont déjà très chronophages. Cela ne me laisse pas la possibilité d’effectuer un 

travail métacognitif supplémentaire avec les premières L pour l’élaboration d’une fiche de 

procédure. 

Heureusement, ma classe de seconde est à destinée littéraire. Je décide donc d’effectuer cette 

partie du travail avec mes secondes. C’est l’occasion pour eux de se sensibiliser à la question 

des consignes, et de découvrir l’épreuve du baccalauréat qui les attend l’année suivante. 
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3- La relève assurée par les élèves de secondes 

 

Pour favoriser le travail en groupe et pour réaliser une fiche de procédure, je distribue au mois 

de Janvier un « dossier » par binôme de seconde. 

Ce dossier comporte deux consignes et un sujet du bac de première L sur le thème 

« Alimentation et environnement ». Chaque binôme possède un sujet différent du bac, pour 

permettre des échanges constructifs entre les binômes. 

Les consignes sont les suivantes : 

« A partir de ce sujet du bac « enseignement scientifique » en première L : 

- Relever, pour les questions de SVT, les différentes compétences qui sont évaluées 

dans le sujet (en italique). 

- Relever les verbes des consignes et dire, avec vos propres mots, ce qui est attendu 

du candidat (Reformuler la consigne). 

Ces deux consignes permettent d’analyser un énoncé et de travailler sur le vocabulaire et la 

grammaire spécifique utilisée (les verbes d’action ou les verbes mentalistes de la consigne).  

Les exercices de reformulation aident considérablement les élèves au collège et au lycée. 

Lorsque les élèves parviennent à reformuler la consigne avec leurs propres mots, la 

communication est établie et l’exercice peut alors être réalisé correctement. Il faut tout de 

même vérifier que la reformulation est correcte et qu’elle retranscrit la totalité de l’attendu de 

la consigne initiale.  

Suite à ce travail, nous avons pris une demi-heure en TP pour mutualiser les résultats et 

concevoir une fiche d’aide destinée aux premières L.  

Dans le premier groupe, chaque binôme présentait les résultats de son travail et un « script 

volontaire » retranscrivait le tout sur un document Word vidéoprojeté dans la salle. 

Dans le second groupe, quelques apports supplémentaires ont été rajoutés et j’ai demandé aux 

élèves d’organiser l’ensemble des résultats sous forme d’une fiche d’aide destinée à des 

élèves de premières.  

L’ensemble a ensuite été mis en page par une élève pendant les vacances de février. (Voir 

annexe 6) 
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D. La fiche-aide des élèves de  élèves de secondes 

 

Le travail réalisé par les élèves de secondes est resté très proche des consignes que j’avais 

formulées sur le dossier. Les ajouts qu’ils ont faits sont essentiellement des conseils très 

généraux : « Apprenez vos leçons », « Lisez plusieurs fois l’énoncé ».  

Cette fiche est finalement une liste de notions n’ayant pas de liens véritablement très établis 

les unes avec les autres : Le fil conducteur n’est pas facilement identifiable, surtout pour une 

personne extérieure au travail. 

La fiche-aide des secondes peut-elle être utile aux premières L ? 

Je n’en suis pas convaincue. Pour Vianin, une fiche méthodologique n’a de sens que si elle est 

« le résultat de la métacognition des élèves sous la médiation de l’enseignant ».  

Je n’ai pas assez assuré mon rôle de médiateur lors de la réalisation de cette fiche. En effet, je 

suis resté consciemment en recul lors de la mutualisation des résultats. A ce moment là, 

j’aurais dû permettre aux secondes d’aller plus loin, leur faire prendre conscience que certains 

verbes sont des verbes d’action, d’autres des verbes mentalistes. Qu’ils ne font pas appel aux 

mêmes compétences des élèves. 

De plus, les élèves qui vont se servir de cette fiche ne sont pas ceux qui l’ont construite. Sa 

forme en est d’autant plus importante, pour que les premières puissent se l’approprier. 

Mais peut-on honnêtement modifier la production d’un groupe d’élève au prétexte qu’elle ne 

remplit pas les critères qui n’ont par ailleurs, pas étés énoncés au départ ? Je ne pense pas.  

La fiche méthodologique des secondes a donc été distribuée tel-quel aux premières, tout en 

prenant avec eux un temps de relecture et d’approfondissement du travail.  

Je leur ai tout d’abord demandé de réorganiser les différentes « compétences requises » pour 

faire apparaitre deux orientations à prendre lors de leurs révisions : Travailler les 

connaissances, et ne surtout pas oublier l’étude des documents. 

Je leur ai ensuite demandé où se trouvaient ces compétences sur les sujets. Peu avaient déjà 

pris conscience qu’elles étaient en italique avant chaque énoncé de questions. Alors qu’ils en 

avaient sous les yeux à chaque début de cours… 

Puis, nous avons ensemble analysé la série des verbes présentés pour voir lesquels pouvaient 

porter à confusion : Proposer, Analyser, démontrer etc. A ce moment là, je ne suis pas rentré 

dans les détails des verbes mentalistes ou des verbes d’action. 
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Si ce travail n’a pas été exhaustif sur la problématique des consignes, il a l’avantage de 

s’intégrer dans toutes les autres étapes de travail déjà amorcées avec les premières L et de 

sensibiliser les élèves à s’intéresser à la forme des énoncés de leurs épreuves. 

Il m’a semblé tout de même important à ce moment là de préciser aux élèves de réviser en 

mettant l’accent sur les mots-clés du thème.  

Les connaissances lexicales, qui se rapportent aux concepts et mots clés, ont tendance à 

favoriser la mémorisation. Une étude par Buzan en 2004  a pu le mettre en évidence : Deux 

groupes d’élèves étudient le contenu d’un ouvrage en vue d’un examen. On informe le 

premier groupe que le test portera sur tout l’ouvrage, alors que le deuxième groupe est averti 

qu’il sera évalué sur 2 ou 3 thèmes principaux. En réalité, les deux groupes reçoivent le même 

examen –qui porte sur la totalité de l’ouvrage et qui devrait avantager le premier groupe. Or le 

deuxième groupe obtient de meilleurs résultats. « La raison en est que les thèmes principaux 

jouent le rôle de grappins, accrochant l’information sur leur passage et entrainant tout le reste. 

En d’autres termes, les questions principales et les objectifs ont rempli la fonction de centre 

de liaison et d’association vers lesquels toute autre information a convergé sans difficulté... »  

D’où l’importance pour les élèves de déterminer les notions et mots clés de leur cours. 

 

Le 12 Mars, les élèves ont planché sur leur deuxième bac blanc après avoir travaillé en cours 

sur les consignes et, pour un groupe de 16 élèves seulement –le groupe aux plus faibles 

résultats lors du premier bac blanc- en ayant reçu la fiche d’aide des secondes. Qu’en est-il de 

la progression de leurs résultats? Quel a été l’apport de la fiche-aide pour les secondes?   
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III. L’ABOUTISSEMENT DU TRAVAIL POUR LES DEUX NIVEAUX 

 

A. Etat des lieux en première L 

 

Les premières L sont répartis en deux classes à effectifs différents. La première (1L1) a 32 

élèves, ce qui forme deux groupes de 16. La seconde (1L2) en a 23, ce qui forme un groupe 

de 12 et un groupe de 11 élèves. Le dédoublement en science a été maintenu pour cette classe 

car les salles de TP de sciences du lycée ne comportent que 18 postes. J’ai donc quatre 

groupes en première L.  

Pour déterminer si le travail en classe sur la compréhension des consignes a porté ses fruits, 

nous pouvons comparer les résultats aux deux bacs blancs des quatre groupes classes. 

 

 

 

Les 1L1G1 ayant eu  les résultats les plus faibles au premier bac blanc, c’est à eux que j’ai 

distribué la fiche-aide des secondes. 

La moyenne générale au premier bac blanc était de 11 avec un écart type de 1.34. Au second 

bac blanc, la moyenne était sensiblement la même, 11.26 mais avec un écart type de 0.86. 

Entre les deux épreuves, les écarts se sont amoindris, mais il n’y a pas eu de réelle progression 

dans les résultats. 

Les deux groupes ayant eu les meilleurs résultats au premier bac blanc ont vu leur moyenne 

générale baisser et inversement pour les deux groupes aux plus faibles résultats lors du 

premier bac blanc. Le groupe ayant le plus progressé n’est pas celui qui a eu la fiche-aide des 

secondes. 
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Il est impossible d’attribuer l’augmentation de 0.75 points de moyenne du groupe 1L1G1 à la 

fiche-aide des secondes. 

Que s’est-il alors passé entre les deux bacs blancs ? Lorsque l’on trie les notes du premier bac 

blanc de la meilleure à la plus faible, et que l’on associe les résultats de ces mêmes élèves au 

second bac blanc, on obtient le graphique suivant : 

 

 

 

Les résultats au second bac blanc présentent des oscillations surprenantes par rapport aux 

résultats du premier bac blanc. Les notes du second semblent indépendantes des notes du 

premier, mais en plus, dans l’ordre de la première épreuve, un élève sur deux a en moyenne  

moins bien réussi le second bac blanc. 

Nous pouvons également remarquer sur ce graphique qu’au second bac blanc, il n’y a plus de 

notes aux extrêmes : Toutes se situent globalement entre 3 et 8.5/10. Les résultats ont été 

homogénéisés. Les meilleurs élèves au premier devoir ont eu des notes bien moins bonnes au 

second et les moins bon lors du premier ont eu des meilleurs notes au second.  

Comment expliquer une telle homogénéisation des résultats ? Peut-on l’attribuer au travail 

effectué sur les consignes ? Si c’était le cas, il ne devrait pas y  avoir de baisse des résultats 

pour les meilleurs élèves lors du premier bac blanc… 

Quelles sont les autres explications envisageables ? 

La première pourrait être que les notes sont sur 10. Les écarts de notation sont exacerbés par 

ce type de notation. En effet, il est très facile de perdre un point, par inattention, imprécision, 

et la répercussion est deux fois plus importante sur 10 que sur 20. 
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Une seconde explication peut se trouver dans les attendus des deux sujets . Le premier bac 

blanc sur le thème « représentation visuelle du monde » comportait 7 questions (Voir annexe 

7). Trois faisaient appel aux compétences « saisir des informations, raisonner ».  Quatre 

demandaient de « mobiliser ses connaissances ». Au total, 7.5 points étaient attribués aux 

connaissances et 2.5 à l’étude de documents. 

Le second bac blanc, sur le thème « alimentation et environnement » comportait également 7 

questions (Voir annexe 8). Trois faisant appel aux connaissances et quatre à un raisonnement 

à partir des documents. Au total 6.5 points étaient attribués à l’étude de documents et 3.5 

points aux connaissances. 

La différence de résultats entre les deux bacs blancs viendrait alors plutôt des compétences 

visées différentes d’un sujet à l’autre. Cette différence aurait favorisée les élèves avec peu de 

connaissances lexicales mais des connaissances procédurales et défavorisée ceux qui ont plus 

de facilités avec les connaissances lexicales que procédurales. 

Une épreuve sur les connaissances lexicales parait alors plus discriminante qu’une épreuve 

sur les connaissances procédurales. Tous les élèves peuvent répondre à une question faisant 

référence à un document. C’est le degré de pertinance de leur réponse qui va faire la 

différence de notation, mais la note se sera pas binaire comme avec les questions de 

connaissance : Présence/absence de réponse, Vrai/faux.  

Il n’y a pas d’augmentation des résultats entre les deux bac blancs. Les différences ne peuvent 

être attribuées à une meilleure prise en compte des consignes. 

Le travail sur les consignes avait pour objectif d’augmenter leur motivation extrinsèque pour 

la matière et cela devait être visible sur leurs résultats. Mais cela n’a pas été observé. 

Les résultats de mon travail ne sont pas visibles en première, qu’en-est-il des secondes? La 

réalisation de la fiche méthodologie a-t-elle motivé mes élèves de seconde à travailler en 

SVT, ou du moins, ce travail les a-t-il intéressés? 
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B. Etat des lieux en seconde 

 

L’état des lieux en seconde a été fait grâce à un questionnaire anonyme (voir annexe 9). Je 

leur demandais de faire un retour sur le travail effectué, sur le dossier comportant un sujet du 

bac L et deux consignes. 

 

 

 

Le travail demandé a été réalisé par 81% des élèves de la classe. 19% n’ont pas feuilleté le 

dossier, pour la très grande majorité, il s’agit d’élève qui n’ont pas eu accès au dossier détenu 

par leur binôme. 

C’est pour cela qu’une partie des élèves a travaillé seul plutôt qu’à deux sur le dossier.  

 

 

 

Pour déterminer leur intérêt porté au sujet, je leur ai demandé s’ils s’étaient contentés de lire 

les questions pour répondre à leurs consignes ou s’ils avaient étudiés les documents du sujet. 

80% d’entre eux, (17 élèves) se sont intéressés aux documents du sujet.  
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Enfin, que reste-il de ce travail pour les élèves ? 

 

 

 

74% d’entre eux ont trouvé la mise en commun du travail et l’élaboration de la fiche 

méthodologique intéressante voir très intéressante.  

66% ont trouvé que la totalité du travail effectué leur a été utile ou très utile. Parmi les 

commentaires, j’ai pu voir que connaitre les sujets du bac les avait motivé, ainsi que la 

reformulation des consignes avec leurs propres mots. Certains ont trouvé le travail intéressant 

mais ennuyeux, d’autres n’ont pas vu son intérêt puisque les consignes leur ont paru très 

claires. 

Les résultats sont alors plus encourageants avec les secondes. La lecture des sujets du bac les 

a conforté dans leur choix d’orientation dans le sens où ce que l’on attend d’eux leur semble 

abordable et les thèmes intéressants. Un travail intéressant, mais pour autant, a-t-il été 

motivant ?  
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C. Des résultats à nuancer 

 

Quelle crédibilité peut-on accorder à l’ensemble de ces résultats ? Pour les premières L, 

l’échantillonnage est plus important, mais ce qui influe le plus sur les notes des élèves reste le 

sujet posé et les compétences visées. Pour les secondes, les résultats ne concernent qu’un 

échantillon faible d’élèves : 21. Car cette classe souffre d’un absentéisme élevé, tant pour des 

problèmes de santé que pour des problèmes d’intérêt face aux disciplines scientifiques. Les 21 

élèves présents sont ceux qui ont le moins de soucis à l’école. Quels auraient alors été les 

pourcentages si les 10 élèves n’ayant pas répondu étaient présents ce jour là ? 

 

Pour moi, l’ensemble de ces résultats ne peut pas être un point de départ concret d’une 

réflexion sur l’augmentation ou non de la motivation de mes élèves. Pour les premières, je 

leur ai finalement directement posé la question de l’intérêt qu’ils portaient au thème 

 « Alimentation et environnement » (Voir annexe 10): 

 

 

 

Cette question a été posé a posteriori. Nous pouvons voir que 77% d’entre eux étaient 

intéressés ou très interessés par ce thème.  

Finalement, était-ce utile d’essayer d’augmenter leur motivation au travail ? 

Qu’en est-il à la fin du thème ? 
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Nous retrouvons à la fin 77% d’élèves intéressés ou très intéressés, avec plus de très 

intéressés. Les peu ou pas intéressés sont toujours à 23%, mais la aussi, les sentiments 

semblent s’être renforcés : la part d’élèves non intéressé a augmenté. 

Quelles conclusions tirer de ces résultats ? 

Dans un premier temps, nous pouvons dire que finalement, ce thème a intéressé la majorité 

des élèves et qu’il n’y avait pas lieu d’essayer d’augmenter leur motivation. 

Mais, le ressenti que j’ai eu pendant mes cours et les commentaires qui en émanait montraient 

tout de même que les élèves n’ont pas tant accroché que ça sur ce thème. Alors d’où viennent 

ces bons résultats ? 

Peut-être des deux derniers cours traitant des productions alimentaires et de l’environnement, 

lorsque j’ai décidé de réhausser le niveau scientifique par rapport aux attendus du bac. 

Peut-être qu’en répondant à ce questionnaire les élèves pensaient juger mon travail plutôt que 

le programme et ont été cléments dans leurs réponses et ont répondu tel qu’ils imaginaient que 

je le souhaite. 

Là encore, il est difficile de donner une crédibilité sans faille aux résultats de ce questionnaire. 

La motivation est un facteur difficilement mesurable. Les paramètres sont difficilement 

différenciables et il semble impossible de n’en faire varier qu’un. Si ce travail ne porte pas ses 

fruits quant à l’intérêt de travailler sur les consignes du baccalauréat pour augmenter la 

motivations des élèves littéraires en SVT, il permet très clairement de démontrer qu’il est 

difficile de mesurer l’impact de la modification d’un paramètre sur le degré de motivation 

d’un groupe d’individu dans un contexte scolaire. 
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CONCLUSION 

 

La motivation en contexte scolaire dépend de facteurs internes et externes à l’élève. Leur 

motivation est déterminée par ce que leur apporte directement leur travail (motivation 

intrinsèque) ou par ce qu’ils pourront en retirer (motivation extrinsèque). Ces paramètres sont 

en perpétuel mouvement et varient de façon autonome d’un individu à l’autre. Pour 

augmenter la motivation en classe de SVT de mes élèves à destinée littéraire, j’ai voulu 

augmenter leur motivation extrinsèque, en passant par la réussite de leur épreuve 

d’enseignement scientifique du bac. Je suis partie du principe que la motivation intrinsèque 

qu’ils pouvaient avoir pour la biologie, ne pouvait que très peu varier puisqu’ils avaient déjà 

effectué leur choix d’orientation, et que le programme de première L n’était pas motivant pour 

eux. Augmenter la motivation extrinsèque d’un groupe d’élèves consiste à travailler avec eux 

sur un « but personnel à atteindre » qui peut être commun à tous. Ce but commun à atteindre 

pouvait être une meilleure compréhension des attentes des correcteurs en fonction des 

consignes de l’épreuve, afin d’améliorer leurs résultats en SVT.  

Le travail effectué n’a pas permis de vérifier cette hypothèse. Dans un premier temps, il est 

très difficile de mesurer un niveau de motivation, et le critère observé, les résultats à deux 

épreuves de bac blanc, s’est avéré très réducteur. Surtout lorsque les deux épreuves comparées 

ne sont pas équivalentes en terme de compétences évaluées.  

Dans un second temps, des erreurs ont été commises dans le travail effectué: la fiche-aide 

mise en place par la classe de seconde ne correspond pas au travail souhaitable pour une 

classe de première L. En effet, une fiche méthodologique n’a de sens que si elle suit un travail 

métacognitif lors de son élaboration. Les élèves de première L n’ont pas eu l’occasion de 

réfléchir à son élaboration, et sa forme très épurée ne les a pas convaincu de son utilité. 

Peut-être que l’absence de résultats lors de cette étude provient du fait que le travail sur les 

consignes est trop réducteur. Pour augmenter la motivation d’un élève par la réussite d’une 

épreuve, plusieurs volets de l’épreuve doivent être « démystifiés » : les consignes en font 

partie, mais il faut également aborder la méthodologie d’étude d’un texte, la forme de réponse 

attendue… 

Deci et Ryan spécifient dans leurs travaux que « La motivation par l’octroi de récompenses 

s’avère moins efficace pour l’apprentissage que la motivation intrinsèque ». Finalement, 

travailler sur la motivation extrinsèque avec comme récompense une bonne note au bac  

semble peine perdue en l’absence de motivation intrinsèque. Pour augmenter la motivation 
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extrinsèque, il faudrait alors prendre en compte la motivation intrinsèque des élèves et leur 

proposer un travail stimulant par lui-même. Puisque ce programme est trop simpliste, 

augmenter son niveau scientifique pourrait permettre de remotiver les élèves. Comme ils sont 

littéraires et que le travail à partir d’articles scientifiques est très présent, pourquoi ne pas 

rehausser le niveau des documents? Des extraits d’article de « La Recherche » ou « Pour la 

Science » pourraient être des supports plus appropriés, et plus stimulants car présentant un 

réel défi de compréhension. 

Enfin, la totalité du travail que j’ai mené est fondé sur l’aspect SVT de l’enseignement 

scientifique. Or cet enseignement est double : SVT et Physique-Chimie. Les thèmes 

obligatoires sont liés et un travail en coopération plus poussé entre les enseignants de ces deux 

matières serait peut-être souhaitable. Une cohésion d’équipe renforce la motivation des 

élèves. Je pense qu’il faudrait travailler sur la complémentarité des deux matières.  Pour moi, 

ces thèmes obligatoires auraient plus de sens s’il s’agissait d’un cours unique, alternant des 

aspects physiques et biologiques selon un enchainement logique pour les élèves. Les séances 

ne seraient alors plus toutes les deux semaines, mais hebdomadaires, avec simplement un 

changement de professeur. 

 

Plusieurs nouvelles pistes sont maintenant à explorer pour compléter cette ébauche de travail 

sur la motivation des élèves en première L. Malgré l’absence de résultats probants, ce travail 

m’aura permis de découvrir un peu plus le grand univers de la didactique, de nouveaux 

auteurs et de nouvelles approches de l’enseignement.  

Il me reste maintenant quelques années devant moi pour affiner ma connaissance de la 

motivation des élèves en Sciences de la Vie et de la Terre ! 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 



34 

 

BIBLIOGRAPHIE 

Les ouvrages : 

- BOURGEOIS Etienne. Apprendre et faire apprendre. Presses Universitaires de France, 

2006. 

- DECI Edward L. et RYAN Richard M. Intrinsic motivation and self determination in 

human behavior. New-York: Editions Plenum, 1985. 

- DE VECCHI Gérard. Aider les élèves à apprendre. Editions Hachette 3
e
 édition 2002. 

- GIORDAN André. Apprendre ! Editions Belin, 1998 (Collection Débats). 

- TAVERNIER Raymond. Sciences expérimentales et technologie CM1/CM2 Manuel de 

l’élève. Editions Bordas, collection Tavernier, 2002. 

- TAVERNIER Raymond et LIZEAUX Claude. Sciences de la Vie et de la Terre 1erL 

Manuel de l’élève. Editions Bordas, collection Tavernier/Lizeaux, 2001. 

- VIANIN Pierre. L’aide stratégique aux élèves en difficulté scolaire. Belgique : Editions De 

Boeck Université 2009.  

- VROOM Victor H. Work and motivation. Londres: Editions J. Wiley and sons, 1967. 

- ZAKHARTCHOUK Jean-Michel. Lecture d’énoncés et de consignes. CRDP de 

Picardie, 1990. 

 

Les sites web : 

- Le café pédagogique. [En ligne]. SONTOT Adeline. Lire, comprendre et interpréter une 

consigne, 2008 Disponible sur : http://www.cafepedagogique.net 

- Ecole, éducation, pédagogie. [En ligne]. DE VECCHI Gérard. Disponible sur 

http://www.everyoneweb.fr/gdevecchi/  

-   Eduscol. [En ligne]. Programmes-certifications. Disponibles sur 

http://eduscol.education.fr/pid23199/programmes-certifications.html 

-   Annales bac L [En ligne] Sujets de l’épreuve d’enseignement scientifique série L. 

Disponibles sur http://www.ac-nancy-metz.fr/enseign/svt/eleve/bac/baccalau.htm (sujets de 

métropole) et sur http://fizik.chimie.lycee.free.fr/Bac-premiere-L.htm (sujets d’outre-mer) 

http://www.cafepedagogique.net/
http://www.everyoneweb.fr/gdevecchi/
http://eduscol.education.fr/pid23199/programmes-certifications.html
http://www.ac-nancy-metz.fr/enseign/svt/eleve/bac/baccalau.htm
http://fizik.chimie.lycee.free.fr/Bac-premiere-L.htm


 

 

ANNEXE 1 : Comparaison des livres de cycle 3 de primaire  et de première L éditions BORDAS 

 

                                                   

                                                        

 

       

Figure 1 Sciences expérimentales et technologie, cycle 3, 

BORDAS 

        

      Figure 2 Sciences de la vie et de la terre, 1erL, BORDAS 
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ANNEXE 2 : Quelques réponses à la question « Expliquer où et comment naissent les 

messages nerveux sensoriels » 
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ANNEXE 3 : Un exemple de sujet de l’épreuve d’enseignement scientifique des premières L : Le sujet de Septembre 2009 
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ANNEXE 3 BIS : Extrait du sujet des Emirats Arabes Unis, 2007 

 

Document 1 :  

 

Le végétarisme fait de plus en plus d'adeptes parmi les familles avec enfants en France (3 à 

5 % de la population). certaines familles bannissent la viande pour des raisons de santé, 

d'autres ont des motivations tout autres. Les végétariens assurent que leur régime alimentaire 

suppose une utilisation beaucoup plus restreinte de ressources naturelles que celui des 

"carnivores", et qu'ils contribuent par conséquent plus activement à la préservation de 

l'environnement. [...] 

Parmi les végétariens, les végétaliens stricts ne mangent aucun produit d'origine animale, les 

lacto-végétariens ajoutent certains produits laitiers, les lacto-ovo-végétariens consomment 

œufs et produits laitiers.  
 

D'APRES "E TRE OU NE PAS ETRE VEGETARIEN ?"  http://www.medecine-et-sante.com/  

  

 

Document 2 : Le tableau présente les risques de déficits d'apports en 

micronutriments en relation avec les caractéristiques du régime alimentaire.  

 

Régime 

alimentaire  

Groupes d'aliments 

absents  
Risques de déficits en  

Insuffisant en 

apport d'origine 

animale  

Viande, poissons, œufs  Vitamine B12, fer, zinc  

Produits laitiers  Vitamines D, A, calcium  

Insuffisant en 

apport d'origine 

végétale  

Fruits et légumes frais  Vitamine C, béta-carotène  

Fruits, légumes secs et 

céréales  

Vitamines du groupe B (sau 

B12), magnésium, zinc, 

calcium  

Huiles végétales  Vitamine E  

 

D'APRES "N UTRITION : PRINCIPES ET CONSEILS",  LAURENT CHEVALLIER (MASSON) 

 

 

Question 1 (SVT)    (2 points)     

  Saisir et mettre en relation des informations  

 

En utilisant les informations des documents 1 et 2, identifier les carences possibles chez les 

végétariens stricts. Justifier vos propositions. 

 

http://www.medecine-et-sante.com/
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ANNEXE 3 TER : Extrait du sujet des Antilles, 2009-09 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



42 

 

ANNEXE 4 : Exercice sur les consignes, inspiré de Gérard De Vecchi 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les consignes 

Tu vas réaliser un exercice pour apprendre à mieux lire les consignes. 

Ce travail est individuel, il se fait en silence pendant trois minutes.  

Il faut répondre aux plus de consignes possible. 

 

1. Lis l’ensemble des consignes de l’exercice avant de commencer. 

2. Prends une feuille de papier. 

3. Met ton nom en haut à gauche de la feuille. 

4. Inscris la date en toutes lettres en haut à droite. 

5. Donne le nom d’un outil 

6. A quelle couleur penses-tu ? 

7. Ecris une phrase contenant les mots suivants : Chien, chat, rue, 

patte. 

8. Construis un tableau comportant quatre colonnes et deux lignes. 

9. Remplis chaque colonne avec les mots de la consigne 5. 

10. Choisis ensuite un adjectif qualificatif pour chaque mot dans les 

cases restantes. 

11. Ecris sur ta feuille « J’ai bien lu l’ensemble des consignes avant 

de commencer l’exercice » 

12. Dis tout fort « j’ai fini » et rends très vite ta feuille. 

13. Ne réalise que les consignes 2, 3 et 6. 
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ANNEXE 5 : Deux exemples de copies des interro-flash de début de cours 
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ANNEXE 6 : La fiche d’aide réalisée par les secondes 

 

Fiche d'aide: Bac 1ère L 

 Compétences requises:  

 ̧ saisir des informations; 
 ̧ restitution des connaissances; 
 ̧ mettre en relation des documents; 
 ̧ relier des informations et des connaissances; 
 ̧ extraire des informations; 
 ̧ exploiter des documents; 
 ̧ mobiliser des connaissances; 
 ̧ mettre en relation les informations saisies. 

 

 Liste et aide de verbes trouvés dans différents énoncés: 

 ̧ Indiquer                               
 ̧ Expliquer                            
 ̧ Enumérer                           
 ̧ Proposer 
 ̧ Comparer 
 ̧ Analyser 
 ̧ Montrer 
 ̧ Démontrer 
 ̧ Utiliser 
 ̧ Donner  
 ̧ Rappeler 
 ̧ Définir 
 ̧ Décrire 
 ̧ Citer 
 ̧ Retrouver 
 ̧ Justifier 

 

 Pour réussir son BAC:  

Ecouter en cours et apprendre ses leçons! 

Relire plusieurs fois le sujet. 

Avant de répondre aux questions il faut regarder les compétences attendues. 

Faire des réponses complètes (Majuscules, verbes et points). 

Commencer par le plus simple. 

 

 

Bonne chance à tous!!!
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ANNEXE 7 : Sujet du bac blanc n°1 

 
SVT                                                                                   Bac blanc 2009 
 

 
 

 
 
 
 

BACCALAURÉAT GÉNÉRAL 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
LôUSAGE DE LA CALCULATRICE NôEST PAS AUTORISÉ. 

 
 
 
 
 

CE SUJET COMPORTE 4 PAGES NUMÉROTÉES 1/4 À 4/4 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ENSEIGNEMENT SVT 

 
 

SÉRIE L 
 
 
 

DURÉE : 0H45 
COEFFICIENT : 1 
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REPRESENTATION VISUELLE DU MONDE 10 points 

« Et les aveugles verront » 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Question 1 (4 points) Saisir des informations et mobiliser ses connaissances 

 

1-1 A partir du document 1, préciser le rôle de la puce implantée au niveau de la 
rétine. 

ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé 
 
1-2 Nommer les cellules de la rétine qui jouent normalement ce rôle. 
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé  

Document 1 : 
Un projet scientifique très sérieux a été mis au point par Alan Chow et son équipe de 
Chicago. Leur objectif : cacher une puce derrière les rétines défaillantes. 
Ce bout de silicium de 2 millimètres de diamètre contient en fait 3500 cellules 
photosensibles. Grâce à elles, la puce convertit la lumière en signal électrique et ce 
dernier est acheminé en direction du cerveau via le nerf optique. Au bout de la chaîne, 
une image peut se former dans le cerveau. 
Pour implanter cette r®tine ®lectronique, il suffit de 2 heures dôop®ration. Si tout se 
passe bien, le patient arrive à distinguer des formes et à percevoir de la lumière. 
Science et Vie Junior, janvier 2003 

Document 2 : 
Le docteur Dobelle, en collaboration avec le neurochirurgien portugais Joao Lobo 
Antunes, vient de redonner une vision minimum à huit personnes aveugles grâce à un 
système artificiel. Le principe : une mini-caméra et un capteur de distances sont fixés 
sur une paire de lunettes et enregistrent les images qui défilent devant le non-voyant. 
Le dispositif transmet alors ce signal à un ordinateur (porté à la taille) chargé de traiter 
les donn®es. Puis lôordinateur renvoie le signal sous forme dôimpulsions ®lectriques ¨ 
des électrodes en platine qui sont implantées dans le cerveau à la surface du cortex 
visuel au niveau du lobe occipital (¨ lôarri¯re de la t°te). 
Le tour est joué : le non-voyant distingue une s®rie de points, le contour dôobjets et 
peut même suivre des mouvements qui se déroulent devant lui. 
Avec cette paire de lunettes magiques, deux patients ont conduit une voiture dans un 
parking et ont su contourner des obstacles ! Une performance prodigieuse qui a son 
prix : lôop®ration co¾te environ 80 000 euros, dispositif compris. 
Science et Vie Junior, janvier 2003 
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1-3 Le document 3 représente une coupe horizontale du cerveau passant par les 
voies visuelles. 
Tracer sur ce document les trajets empruntés par les messages nerveux issus des 
rétines droite et gauche permettant la formation des images au niveau du cerveau. 
 
Document 3 : 

 
 
 
Question 2 (4 points) Communiquer et utiliser ses connaissances 

 

2-1 A partir du document 2, réaliser un schéma du dispositif permettant à un non-
voyant de distinguer des formes. 
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2-2 Les électrodes en platine doivent être implantées à la surface du « cortex 

visuel». 
Quôappelle-t-on « cortex visuel » ? 
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé 
 
Question 3 (2 points) Raisonner 

3-1 Comparer les deux techniques afin de trouver leur point commun. 
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé
éééééééééééééééééééééééééééééééééééé.... 
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé. 
 
3-2 La premi¯re technique (document 1) sôadresse ¨ des non-voyants dont la cécité 
a pour origine une défaillance au niveau de la rétine. 
Quelle pourrait °tre lôorigine de la c®cit® des patients ¨ qui sôadresserait la deuxi¯me 
technique (document 2) ? Argumenter votre réponse. 
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé
ééééééééééééééééééééééééééééééééééééé 
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ANNEXE 8 : Sujet du bac blanc n°2 

 

Baccalauréat général 

 

Bac blanc 2010 

ALIMENTATION ET 
ENVIRONNEMENT 

 
Sujet de SVT, série L 

 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ǎǳƧŜǘ ŘŜǎ !ƴǘƛƭƭŜǎΣ нллу 

Durée : 45 minutes 
 

 

 

 

 

 

Conformément à la circulaire 99-186 du 16 Novembre 1999, lôusage de la 
calculatrice nôest pas autoris®. 

 

 

[Ce sujet comporte 6 pages, numérotées de 1 à 6.] 
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Alimentation et environnement 

Publicités et mise en garde du programme de 

nutrition et santé (PNNS) 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Nous recherchons pourquoi ces recommandations sont utiles pour la santé. 

 

Question 1: (SVT) (2 points) Restituer brièvement ses connaissances 

 

1-1.Quelles peuvent être les conséquences d'une alimentation trop grasse et trop sucrée sur la 

santé? 

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………… 

 

1-2. En quoi une activité physique régulière limite-t-elle certains risques d'une telle 

alimentation? 

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le PNNS a prévu parmi d'autres mesures, de joindre aux publicités pour les aliments des messages 

sanitaires; Les voici: 

«Pour votre santé, mangez au moins cinq fruits et légumes par jour »  

«Pour votre santé, pratiquez une activité physique régulière » 

«Pour votre santé, évitez de manger trop gras, trop sucré, trop salé »  

«Pour votre santé, évitez de grignoter entre les repas ». 

D'après http://www.mangerbouger.fr/pnns 

Le 25/10/2007 
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Question 2: (SVT) (2 points)  Saisir des informations 

 

À l'aide du document 1: 

2.1. Trouver trois raisons de manger régulièrement des fruits et des légumes. 

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

………………………………. 

2.2. Indiquer un des effets d'une alimentation trop salée. 

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………… 

Document 1 : La santé vient en mangeant en particulier des fruits et légumes! 

Les résultats des études expérimentales sont cohérents avec ceux des nombreuses études 

épidémiologiques disponibles : la consommation régulière et variée de fruits et légumes réduit le 

risque de nombreux cancers. 

[...] Nos repas sont souvent trop riches en viande et en sel. Or, ce type d'alimentation acidifie 

légèrement notre sang. Afin de rétablir l'équilibre, les os vont libérer du calcium pour neutraliser 

l'augmentation d'acidité. Cette perte de calcium, faible mais qui dure toute la vie, fragilise notre 

squelette. Les fruits et les légumes équilibrent l'alimentation, ils la rendent moins acide (entre 

autres en apportant du potassium). [...] L'entretien du squelette est une succession de petites 

dégradations et de reconstructions de l'os tout au long de la vie. Cette mécanique est contrôlée 

par des hormones comme les oestrogènes. Or en vieillissant, surtout chez la femme lors de la 

ménopause, ces hormones cessent d'être fabriquées. L'entretien du squelette est donc perturbé et 

les os sont moins solides. La fragilisation extrême des os est une maladie : l'ostéoporose. Dans 

les fruits et les légumes, certaines molécules ressemblent fort à ces hormones. On les appelle les 

phytohormones. Une alimentation riche en fruits et en légumes apporte à l'organisme de telles 

phytohormones. Cet apport pourrait contribuer à compenser en partie la disparition des 

oestrogènes à la ménopause et limiter la fragilisation osseuse. 

A l'intérieur de nos cellules, des molécules issues de notre alimentation sont transformées pour 

fournir de l'énergie. L'une des réactions chimiques qu'elles subissent s'appelle l'oxydation. 

Malheureusement, l'oxydation produit aussi des composés instables, très réactifs, les radicaux 

libres. [...] Si les radicaux libres ne sont pas neutralisés, ils vont ainsi attaquer l'organisme, 

l'endommager, le faire vieillir plus rapidement. [...] S'ils attaquent certains lipides, ceux-ci 

s'incrustent dans les parois des vaisseaux sanguins en formant des plaques et réduisent d'autant la 

circulation du sang. 

Ceci peut favoriser l'apparition d'un accident cardiovasculaire. 

Heureusement, les fruits et les légumes sont très riches en antioxydants, comme les polyphénols. 

Ces molécules vont neutraliser les radicaux libres et limiter l'oxydation des tissus de notre corps. 

D'après le Service Presse INRA 

http://www.inra.fr/presse/ la santé vient en mangeant en particulier des fruits et légumes Le 

25/10/2007 

http://www.inra.fr/presse/
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Question 3 : (SVT) (3 points) En utilisant les documents 2 et 3, expliquer pourquoi il est 

conseillé à un patient souffrant d'hypertension, de diminuer sa consommation de sel. 

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………… 

 

Document 2 : Consommation de sel (chlorure de sodium) et tension artérielle maximale. 

 

Ces résultats concernent une 

expérimentation en 

laboratoire sur des rats qui 

ont, reçu de la nourriture 

plus ou moins salée. 

 
D'après « The American Journal of Clinical Nutrition» The INTERSALT Study. 

 

Document 3 : Sel et maladies cardiovasculaires 

 

Parmi les complications de l'hypertension artérielle non traitée, on trouve l'accident vasculaire 

cérébral, [...] l'insuffisance cardiaque, des lésions rénales et une rétinopathie*. Manger moins 

salé permet de réduire le risque de maladies cardiovasculaires à long terme. C'est ce que vient 

de montrer une étude sur plus de 3 000 sujets. Astreints pour certains à une réduction de 25 à 30 

% de leur consommation, ils ont été suivis sur 10 à 15 années. Résultats : ceux qui avaient 

adopté le régime moins salé avaient souffert d'un quart d'événements cardiovasculaires en 

moins. 

D'après Larousse médical et d'après «UFC Que Choisir » 03/07/07 

 

*Rétinopathie: maladie qui touche la rétine. 
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Document 4 : Pyramide alimentaire et spots publicitaires 

La pyramide alimentaire (pyramide de gauche) est une représentation schématique des proportions 

idéales des différentes classes d'aliments pour une alimentation équilibrée. Elle consiste à placer à 

la base de la pyramide la catégorie d'aliments qui doit constituer le socle de notre alimentation. 

Ensuite, on empile successivement vers le haut les autres catégories d'aliments qui devraient 

représenter une moindre proportion de notre alimentation, aussi bien en terme de quantités que de 

fréquences, en terminant par celles qui ont le moins d'intérêt nutritionnel. 

 

La pyramide alimentaire de l'U.S. Department of Agriculture (USDA), réactualisée en 2003 est 

présentée à gauche. 

Les relevés des spots publicitaires sont présentés à droite. Les surfaces de cette pyramide inversée 

sont proportionnelles à l'importance des spots publicitaires. 

 

 
Les légumineuses comprennent en particulier les pois et les haricots. 

D'après « L'UFC que choisir» Le 26/09/06 

 

Document 5 : Recommandations du PNNS 

 

Catégories d'aliments Recommandations du PNNS 

Fruits et légumes Renforcer la consommation 

Produits céréaliers Renforcer la consommation des céréales complètes 

Produits laitiers Renforcer la consommation des moins gras 

Boissons Eau à volonté 

Limiter les sodas sucrés 

Poisson, volaille, œufs Maintenir une consommation suffisante 

Matières grasses Limiter la consommation des graisses saturées, privilégier 

les acides gras insaturés 

Produits sucrés Limiter la consommation 

D'après « L'UFC que choisir » Le 26/09/06 
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Question 4 : (SVT) (3 points)  Restituer des connaissances, saisir des informations 

 

4.1 Indiquer l'intérêt de consommer des produits laitiers, du poisson, de la volaille et des 

œufs. 

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

 

4.2 Indiquer en quoi la répartition des publicités alimentaires est en contradiction avec le 

PNNS. Argumenter en utilisant les documents 4 et 5. 

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………..
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ANNEXE 9 : Exemple de questionnaire anonyme donné aux élèves de secondes 
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ANNEXE 10 : Questionnaire anonyme distribué aux élèves de première L 

 


